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Bit hébétée près du corps du. je
tât encore t la main te clirut lacÉi-i 

Voilà l'assassin 1 bur',a-t elle arec un g-sle 
furie. 

Ouelqnes-unes ('enfuirent • tec teneur,comme 
H le diable était devant «)!«•. d'aotrea la cou
vrirent d'objurgationi et de malédiction!, lei 
plus hardies avancèrent fers elle, Biens
éantes, terribles, prêtes à lui faire expier l'acte 
Îu'etle*vînait de commettre et qu'elles régir

aient comme la plua horrible des forfaits, 
comme un déicide. 

La supérieure qui survint ordonna, pour la 
totistraire à toutes cea énergumènes, qu'on la 
conduisit au cachot et qu'on lui fit subir la plus 

P<K« fut eu»ert devant elle. Là, deux 
saisirent.la dépouillèrent de aea vêtements et la 
rainèrent nu-pieds, en chemise, dana un lieu 
obaeur et froid, ou elle avait pour lit le toi 
humide du caveau, pour nourriture un mor
ceau de oain arrêté d'eau croupie. 

Set compagnes te hâtèrent le fuir an-èi 
avoir exécute les ordres de la suoérieure, Elles 
avaient peur do la jeune fille,'comme ai elle 

de Otl bon 

pu seul c i pan 
iédé du démo: 

tt 
bk> que vous avez mal fermé 1 

porte du cachot, tosnr Dorobée,- dit une de 
religieuses qui avaient conduit Lucienne dan 

— Qu'importe I iœir Véronique; cette en 
pouvoir de Satan, qui lui .fera fran 

— Il est allé tout droit au paradis, alors. 
— Pourtûr, il sers canonisé par notre saint 

père le pape. 
— Montes vile, soeur Doro liée, nous pren-

chambre du 
ea à tremper 
ne le sang qui 

fait pour recueillir U précieux M A * da 
Christ. -

Puis des mains pieuaas soulevèrent a vas mlHa 
précaution!* le prêtre toujours évanoui tt It dé
posèrent sur le divaa sTtiprea daquel il était 

Tandis que la supérieure levait It ptait 4e 
son front, qu'une autre religieuse étaickwit le 
sang qui couvrait son vigage, qu'uot aotee lai 
foisait respirer des eeli, toute It communauté 
s'était mise à genoux dans la chambre, adres
sant à Dieu d'ardentes prières pour qui) ri 

religieuses crièrent miracle I 
Le i frre Lardille se dr-em lestement sur 1 

divan où il avait été couché, proment autour d 
lui des regarde étonnés, pesta la main sur so 
front et poussa une plainte de douleur en loi 
chant sa ble;aire. 

se souvint et, se remettant aussitôt : 
- C'était lé lutte du serviteur de Dieu eon 
le démon! me* itUrt, dît-il, d'une voi 

l'éternel pren 

.(et B K V épais aburbatt^ l u plaintes et le* 
V i l , U powrett reeeamaaeer .1 teiletive tut 

fanait d'avorter ai prtensament, se promettent 
blsn de prendre cette fois tontes set nmpret, 
pour que la victime fat dit» rimpottibtUté !•? 
lui résister. 

Le leadesnsin de bonne heure, poussé autant 
pesaum lubrique ojui le possédait, que 
désir de te venger, le jésuite te flt indi-

IÙ avah été enfermée la jeune 
driflt-il. aller exorciser eette 

possédée 

a une éclatante revtn< 
Cependant, comme I 

entourage 

l,e. 
sentait faible, il 

On lui apporta des compresses imbibées 
'esu de Lourdes; on déposa pria de lut des 
ordiatix et tout ce qu'offrait de ressources U 

petite pharmacie du couvent. 
"' ntôt II put s'abandonner a un sommeil ré-

eur après avoir appris que Lucienne était 
enfermée dans le cachot le plus dur et le plus 

par le i 

apor ocooser avec anxiété ai gfi lfai ferait i 
feroal ne montait p u des pnofcasltars • ^ " • l a t f V é î T a a i t s a l ^ é ^ u t a T ^ y 

Sœur Dnfetaee, ainsi que U lof avait fait al 
»ur ¥eror! 

conte* ai 
La pauvre tarant qui était enfermée en bas est | Ricbeuaoot. 

Les nonoea le regardaient avec étonnemtat 
— Le démon a tu peur de te voir arracher 

aa proie, met tmurs, et il l'a amoortée ( pries 11 P' 

Lesr ag-ant 
.vec le 

ïtVe. 
— Ne eraigoeirien, mta sœurs, dit-i 

d maintenant tvec moi, tt j'ai cette» 
ibie é laquelle aucun démon ne résiste, le 
gne du rédempteur. 
Il se signa, et toute It communauté posa tue 

•uivement comme lui le bout des doigta de I 
îain droite aur le front, au creux de ftttoma 
, sur les deux épaules. 
Le prêtre prit une lanterne sourde et t'enga 

sa dans les profondeurs d'un escalier tournant 
conduisant aux souterreins, 

continuaient à manifeater 
leur fffmi ! 

— N'avez aucune crainte, mes sœurs. Bientôt 
us entendrei peut-être des cris, des plaintes, 
s hurlements, de* grincements de dents, 

gsrdei-vous de venir à moi. Je serai en latte 
avec le diable qui se démènera dans le corps de 
la pauvre possédée. Mais je remonterai vlclo-

ir délivré l'âme de votre sœur. 
minante se mit en prières, n'in-

s patenôtres que 

, du diable. 
e nouvelle, toutes les nonnes oonssè [frold 

hauts cris et s« prosternèren 
saot je grands signes de croix 

; qui mrt le comble h la eoostern 
me sourde détonation se flt entendre 
oaterrtin et qu'il s'en échappa « 
ir de soufre et de roussi. 
! Lardille qui ae connaissait en fait de 

: qu'il devait faire partit 

Ayant trouvé le cachot vide, il sauva It situa
tion en Inondant de flammes et de feu lea sou
terrains du couvent. 

Ces farces jésuitiques paraîtraient puériles, 
elles ne s'adressaient t de pauvret filiet re

tranchées de ht civilisation, abruties nar lea 
pratiques religieuses les plut énervantes, et 

tes perpétuellement de merveilleux et de 
turel. 
père Lardille ne fit pas tt ntovaine tux 

ro» avait conduit Lucien», 

La jtute Mie, oui aa auaaaatt pas de aanmj 
nid et da force de caractère, après tes prej 

passés, regarda 

sentiment du prêtre qai avait voulu la séduire] 
menacée d'être cruailanent punie pour avoir! 
frapué ton suborneur, «Ile se «Ut qu'à tout pfi 
il fallait quitter eet lieux où taie courait tant <j 
dangers. 

Eue fit le tant de tas cachot, et an ta tant- ls 
porte elle sentit avec une joie indicible qu'eUniJ 
cédait. Bo effet, Il clef avait bten tourne d a t ^ 
la serrure, le pêne avait bien glissé, n 
'engager dans la gâche. Sa seule ci 

t la visiter 
aperçut de l'éiourderie de sœur Dor 

t qu'elle aurait besoin de force i 

quo 

nergte, aile mordit de «es dents de i 
pain dur et grossier qui lui avait , été laissée 
e trouva déheieux, car c'était le ptin d e b S 

e temps est long quand en le passe dans 
xiéte, dtas l'obscurité et dans la IQU-,1 
». | "' 

(A Suivra. 

Prix actuels des Cokes 
mesurés comble sur la cour d̂ s 

Coke n* 0 (Grosseur de Fbeel 
letuix) f , I O 

Coke a* 1 (Grosseur de 
l'oeuf) f , 4 0 

Cuke n- 1 ( morceaux 
0>5*7cent.) I . t't 

CakeTouL-venant.... 1 , « « 
Coke Greeiliou ( noi

settes) « , 0 O 
Coke grenu, dit fin. . 0 , 7 0 
Cendres de coke 0 , 1 0 

Les coi 
f-fter les 

AU CORSET ELEGANT 

Vindorpe-Lava, 
Cl -63 , Ruedes Fiançants 

R O U B A I X 

I N C R O Y A B L E ! !1 

rue des Fabricants, Roubai» 
met ea v< 
de jupoi 

n choix ii 
moirés de lou< 

fr. « T e l 4 f r . ' e 5 
• vaieatCfr.S0ei8ir.R0 

La S i r o p p h é n l 
q u e de V l a l 
combat les mi
crobes on farines 

da maladies de poi
trine, réusait mérveU-
•atuement dans les 
ffosew, ttkumu, CQ 
(arrhes, Bronchite», 
Qrippe, Enrouement*, 
Jn/fuciua. La P â t e 
phdniquée de Vial 

priétét. 
tpru-

BON G E N I E O E L I L L E 
4, Rm du 7ieiu:-Marchè-aux-Mouton5,4 

VENtTACRÉDIT 
Prime i tout Client recommençant un 

'nouveau compte 

Premières Communions 
S a i s o n d 'ÊSté .—Immenses 

choix de Vêtements d'Hommos, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pouf 
Vêtements sut mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F u b P i q u e « l e M e u b l e » . -
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes I r a n c o & d o -
m i o l l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est i * e m » 
b o u r « * é à tout acheteur venant à Lille. 

8EULS REPRÉSENTANTS 
A Roubais : M. TRKFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. I.ORIDAN, 24. rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101. rur> Kléber. 

C a b i n e t 

M. Charles>OLACK 
D £ U V T I S T B 

S>tt, r n e d l n k e r m a n a , ROUBttX 
9 , rue du Pr ie» , LILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredis 
De S kearea à S btnrea do •air, i ROUB VIX 

LE CIBIRET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

It. POLACS se rend i domicile sur demanda 
» l V I « » o . \ 1>B ( ; < ) M i \ M ; l i 

ECREMEUSES CENTRIFUGES 
ÊCHÉMAGE CoMPUT: 16'/» P L U S DE BEI 

Lait écréma parfaitement doux 

P R I X â P A R T I R aa 1 4 O F" 
CoMtrmction OtMatlt 

MnicAiiBcK? 
PARJS^ 

N I A NOUVELLE MAISON 
j f c ^ V 2 0 , Rue N a i n , 8 0 
VEt/Ttr^ R O U B A I X 
A CRÉDIT 

MartliaodKes 
COIFECTIOIS 

BIJOUTERIE 
IEU8LES 

POtLEHIE 
.LIIEBIE 

Pour 1 0 0 rr de marchandise 

on paie d e a x fr. par semaine 

Pour I S O t>. tfe marchandises 
on paie t r o i s fr. par semaine 

Pour 2 0 0 fr. de marchandises 

on paie <iaatrr fr. par semaine 

Siireay t ToiinMi : Rue ta Ursiilines, 43 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
ï i , l l u e l ' e l ln i - t . B U I H A I X 

PBEMIÈMSJOMXJjpONS 
For.rai;5très soignés depuis oVladouzaine 

Portraits Artistiques à 1 O J V 7 * 2 u n e 

MAGNIF10DE PEINTURE A L'HDILESÏÏR BOIc 

^ CAPSULES 

de Q u i n i n e de P e l l e t i e r 
INVINTSUR OE LA QUINIMK 

Ces Gspsutw, inaltérable, de U frosseur d'an pois, ne 
durcisseat pu comme les pilules et s'»u%lest plu* iscile-

msladie 
tentes et palk4ét»*ei, ta tauituàe, le miuque d'énergie, 
It ihuMlime, ta goutté, la maux ée reiu, sMt tributaires 
de cft iJt-roique inédicameat. 
rnUPStU est plus active qu'un grand verre de quinquina 
taft^ esigf, (s ntm PtutTItn ne siMsa* Cfni». 

1 lr )• gramme en 10 Capsule* .".•iiif tfans lentes Jcs s 
Mk-é 

I J V E F R I M E I R J I J B D E 

BUREAUX 
ROUBAIX, 65, Rue des FabHcams, 65 — TOURCOING, 53, Rue Verte, 5 J 

TYPOGRAPHIE - LITMOGRAPHIK - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit ù IINSER TIOH 6RÂ TUITE dans l«A oenir ae Roubaix- Tourcoing » 

A L TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, S fr. 50 

ftEBONTÛIE ARGENT, 1 3 (V. 

221MOHJRE :; 
C >yibrï ï i idTiMK'ri! ' 

«i. Ut tétirt, i B e s a n c o n (lu!*,. 

igraUsctPCATiLOGUE •CDESSltJ 

Moflire nickrt I fr. k m Y lr, Arçent i l fr. 

l'fcAtoNITEUR? 
ï S S M O D E f 
* " par»is«trl tout lw StMitdsi ^ 

Ç 20 PAGES K5& } 
* i l£HtKAN3ENETLEPU15 ARTlSTigUt A 
•1 DES JOURNAUX DE MODES \f 
if CONTIENT. ""' )! 

I » HUS DE MODELES NOUVEAUX *\ 
M PUJSDETRAWUXALAlauiai: W 
JV PLUS DE LITTERATURE A 
ZJ TLUSDERECtTTESDECUafŒ L , 
T »UBDERENSEKiNE«ENTS T 
Ù. qjJTWCUN AU1RE * i 
V 3 MOIS : 4 tau - UN AN : U M x u ** 
• \ KD1T10» I : oo«Wo.iit DM Cr»T«rt eotarMe tt A 
. i un Ptlru Uewt* «•»• Ici *,**VW. \„. 
ra 3 MOIS : I tt- «0 - UN AN : » (ruici T 
A lBELMU>AHD,l«Mt,>,i.diit-Srpteat.: '1 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 
riMUMATISMCQ, DOULEURS, INFLUfcNi» BLESRUf 

bffM nvOnl c«trt Cors, OEUs^s-Perdrli. f fr. te l 

•?HfdePEPTOifE de CEAPOTEâUT* 
Contient la viande de bœuf digérée et rendue solublc par 

la Pepsine. 11 est recommandé dams lea maladies d'esto
mac, les digestions difficiles et l'insuffisance de l'alimenta
tion. On nourrit avec lui les Anémiques, les Convalescents, 
tes Phtisiques, les Vieillards et tous ceux piivés d'appétit, 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant les supporter. 

U pureté de 1a PEPTOlfE CHAPOTEAUT 
l'a fait adopter par 1ÏNSTITUT PASTEUR 

B> IMpftt dan» toute» ïm» I" 

• d* YA*e*ir d*Huui"nx Toi-rcomg U 

Par BERTOL-CRAIVIL 

PBEM1KBE PARTIE 

L . E C R I M E 
Peu après, 4ndres, entre deffc gendarmes 

•pparot su bane des «caisés. 
Des ebu choie Beats coururent, — puis 

esUs faculté, — spéciale aux ora-
t | tas Je théâtre — de discerner le 

i t doBinsnt d'une fouit, il tut bien 
f n e ce puWic 4s cour d'staises — 
W r W de HarMttlais attirés a Aïs 

i — ae déoiandsit qu's voir son 
r>MP»*iar daas son ro«a d'accusé, 
aakaM aagttèrc, sur \»A plaaebef, 
. Wfl JeuBta pTeini.», loujours 

ratl î râeentatioa te t t aa 
raaMRffwa afaafne liaértle. 
•i i aatrée aa> acAtt du • prttjùar 

^«rra.'ïï'.va 

i L'honoetir d'm 
i Toute psrofe 
ir ne disculper 

je pourrais prononcer 

Tout cela d'un ton pathétique — on peu ti 
déeltmstaire — qui produisit uat fmpretii 

Tonde sur le public et, peui-ètrs sur 
tory.. 

Knsui'e, dutcirtaot d'uit snaaièrt trta ser
rée les arautneets qu'il avait dejs fait valoir aa 

de l'instruction, Andr^s s'efforçait de de-
•er que l'assassinai -*• en admettaat qu'il 

i eut crime — n'avait pu être commis qu'après 
ses dapsi 

U kasard, U fataHU, dïnuplicsblts tsf 
eessuoeta a««ieat pu, stuts, le faire iattrttnir 
•ans tvaa «Cairs liaébraoae a la««atsa Uasan 

mode de rester étraa-

i fit bientôt place 

nls de deuil, elle s'a-

noureau ri inetnrim»hie mélancolie. 
Elle fixa sur Àndrès qu'elle n'avait .pas rêva 

depuis la nuit fatale, un long regard rhirgé 

Afsc une éloquente simolicilé, avec des mots 
qui lui venaient du eosur, elle stlesia. — igno-
rant tout ce que son mari avait dite M. d'Ael-
oiires et qu'il venait de repeter au tribunal, — 
qu'Attirés ne l'avait pas quiuée pendant ia nuit 

toujours plus effare — intimidé par _ 
nion da gens .levant lesquels il devait preaart 
is parole, sentent peser J W lui lt> Btgsrd ter
rible de Giselle, ta rtmoM.- *>i» savait t», il 
bredoailia de nouveau u èepcoitito-4a premitt 

Ce luS irte « M ttateUoa 4'iauaejtfe sauia,-

Semeot qu'il obéit à l'injonciic 
eut : 

— Allés vous ataeoir. 
Enfin, parut It vieille gouverninle. 
— Comment vous nommes-vout ? 
— Brigitte Piégelin. 
— Votre âge f 
— Soixante ans. 
— Votre état î 
— Domestique. 

du -prêii- que, depuis des années, Mlle Suianne était la 
maltresse de M. Deleuse et que, de son propre 

cun changement à cette situation... 
Andrée de toutes set forces, criait : 
- C'est (aux ( Celte femme en a menti. 
Suranné tenait son vitsge caché dans ses 

ta préoccuper 4a l'interrup* 

s habitudes, de aa minière 

ehrhina 

le* pieds à la i 

vieille entra dans uc 
intérêt sur l'intérieur de son ancien mettre. ( 

Le firésifieiil, quelque hsLuieux que fût le I 
bavsrdsge de la brave femme, laissa couler " 
lot de idoles inutiles. 

Lortque'le eut fini, il 
- M. Deleuse recevai 
•.Csi-lloT 

M. Caieilo n'a jamais 
>puis son mariage. 
Pourries vous nous dire quelles raisons 

pouvait avoir M. Catello de t'abstenir de tonit 
Visite t 

La vieille semblait bésiler.,. 
Andrée, pendent ce temps, sentait a ion front 
ooter une sueur froide. 

il s'essuyait le visage, tout 
femme, qui le dévorait dat 

yenx, des regarda désespères. 
— monsieur le président, it 

tion, reprit : 
— Suis on 

seule, pour s 
des heures. 

Ab I vojes 
e a un m/itère... 

— On mystère f 
• Khi bien, vojoai: dilea noaa ee que vous 

eavet... 
Brigitte sembla prendra u» graad parti. 
Seiiiasent la barre fc atataes anios, aise ta 

peneh-i «ers le président et, leat 4'me htleiae, 
elle t'écrit : c. 
. - M. Aadrètat veuitaojiAU »atwB»4ceelai 

i Vous cotnprenex bien ee qui se passait, p u 
i, mon président? 
i Voyons, meties-voua h leur place I 
Joe immense hilarité seeoaa tous les isiis-

ire, des 

iilesta-

insuot de silence [relatif pour dire d'à 
sévère: 

— Vous état bien sûre de c 

It peu naème dire quelque chose de plot : 
c'est que le pauvre cher homme était tout mal
heureux d'avoir marié sa jeune maîtresse. 

N etaot pas éf*|ete et tentant bien qu'il | vitatioa. 
pouvait mourir d'un jour i l'antre, comme il 
si assit, «ails jeeeesat, il ae voulait pat la law-
etr seni« no Monde. 

e U te disait qu'un aaari complaiaant 
tuas tMasséor «aa vaim — 
• à k c a o a a . . . 

s II avait d'abord cru que ça ne lui ferait 
aacua effet — mais H était devenu jalons; 
comme un tigre. 

• Qiand le soir arrivait, que S<uinne le 
quittait, il tombait dans set idées sombres. 

* Je voyais bien que C» le chiffonnait dé 
penser que le mari allait reprendre ton bien. 

• Si vous •sviei.comme il avait i'air malheu
reux des fois. 

« J'ai souvent l 
donner quelque» 

• Quand il m'entendit, il lava la tète. Dte 
larmes, grossea comme ça . . . loi coulèrent sur 
lei joues. 

a Un autre jour, je lei entendu qui marmot
tai! : 

a - Une vieille bête comme moi, cela ferait 
mieux de crever... » 

« Je dtOtf/vosr, saut votre respect, parce que 
c'est le mot dont il s'est terri.., 

« Kt plot d'ans foie, j'ai eu des transes aa. 
Is voyant manipuler son revolver — celui çaÛ 
avait toujours auprès dt son lit, pour le cas o* 
il serait venu dae voleurs. 

Cette déposition, tonte incohérente qu'elle 
fui, produisit aae vira isepresaioo sar It 

Le défenseur, toi barra ae* 4a la tache qui lut 
svsiiétéeonfiée.proloodetMnt humilié de n'avoir 
pu réunir les tllsaanta 4'aae plaidoirie à ten-

reeuatUitavaeesapraoaemenlt'argnoian^ 

I It en nasf ar 
u i lui fournissait iViftitU, et, dans a 
visation. nbMlenrwst, il It e - - ' -
U terrible tstatastltèité i 
sur eut s lk fcsHllt eon 
encorné nataeaia, tiare qne toute» les prétorop-, 
taons saseklslent établir «0*11 y avait eu miridàf 

4 awiora. 

leimpro-,, 

pèaenfl*! 

�
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